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L"1!ea Haziooale
Lesdiffamateurs deM.Caillaux

contre la France

Poursuivons la lecture du dossier de
i'idea Nazionale.
Voici, pour commencer, un dernier

passage de l'article de la Revue des Na¬
tions latines.

Ces lignes se passent de commentai¬
res î

D'autre part, ceux qui se préoccupent
d'asseoir les rapports Halo-français sur
une base solide de cordialité et d'amitié
doivent souhaiter l'échec ou du inoins
Vadoucissement de la politique méditer¬
ranéenne des nationalistes. A l'égard de
la France, l'attituig des, nationalistes
jitaliens s'est modifiée depuis le mois
d'août 1914, mais a-t-elle changé radica¬
lement ? Il faut reconnaître qu'ils ont
justifié cette attitude par la politique
grécophile suivie si longtemps par le
gouvernement français. Les articles pu¬
bliés en avril-mai par Coppola dans
I'idea Nazionale sous le titre Italie-
France sont un indice éloquent de l'état
d'âme de certains nationalistes à Végard
de la France : dans ces articles dont le
but était de discuter les circonstances et
!les conditions d'une alliance avec la
France, le ton était assez peu favorable
à la réalisation de ces intentions.

SUS A LA CORSE !

Mais voici un autre témoignage. C'est
celui d'un italophile résolu, M. Albert
Dauzat, professeur à l'Ecole pratique
des Hautes Etudes (en Sorbonne) et l'un
des écrivains français qui connaissent le
mieux l'Europe et la politique étrangère.
M. Albert Dauzat publia, en février

4914, un livre quasi-prophétique intitulé
l'Expansion italienne. (Fasquelle, édi¬
teur.)
M. Dauzat signale dans cet ouvrage

les manœuvres antifrançaises des ré¬
dacteurs de I'idea Nazionale.
Ecoutons M. Albert Dauzat ::

« Avant les incidents franco-italiens,
Yldea Nazionale publiait divers articles
qui, s'ils avaient été exploités en France
par des adversaires de l'Italie, auraient
violemment irrité l'opinion publique
contre nos voisins. Avons-nous jamais
réclamé la vallée d'Aoste, qui est de lan¬
gue française ?

« Dans une longue étude sur la Cor¬
se (1), M. O-F. Tencajoli, après avoir
prétendu que la France laissait l'île dans
un état d'abandon, faisait ressortir avec
une satisfaction non dissimulée certai¬
nes erreurs de notre politique locale (2);
il rappelait le mot malheureux d'un an¬
cien ministre qui, dans la chaleur com-
municative d'un banquet, avait comparé
la Corse à un revolver braqué sur le
Quirinal, — et la si triste initiative d'un
homme politique, revenu depuis à d'au¬
tres sentiments, qui, le 4 mars 1871, à
l'Assemblée de Bordeaux, déposait la
motion suivante, au milieu des huées
générales :

« Le Club positiviste 'de Paris déclare que
la Corse a cessé immédiatement de faire
partie de la République française. »

« Il ajoutait ensuite :
« Les Italiens ont le tort trop grave de

ike pas s'occuper de la Corse comme il
convient,- le retour passible de cette île au
sein de la même patrie (sic) étant un pro¬
blème politique de la plus haute impor¬
tance. »

. « Et plus loin :

j « L'union avec l'Italie, qui, je le répète,
fût, ou tard devra arriver, ne pourra qu'ap¬
porter des bénéfices immenses à l'Ile dis¬
graciée, négligée par tous les gouverne¬
ments qui se sont succédé en France, de
1768 à 1911. »

« Et il traçait tout un programme de
propagande séparatiste pour raviver
l'« italianité » des Corses : billets et ta¬
rifs à prix réduits entre la Corse et l'Ita¬
lie, excursions en Corse, organisées par
les nationalistes, création en Corse, par
la « Dante Alighieri », d'écoles italien¬
nes, non seulement pour les émigrés ita¬
liens, mais pour les indigènes.

« Dans un autre article, le même au¬
teur déclarait que les Niçois sont « des
frères qu'il faut aider à demeurer fidèles
au culte et au souvenir de la patrie ita¬
lienne, à laquelle, nous espérons, ils
pourront être un jour de nouveau réu¬
nis ».

« Je le demande à tous nos amis d'Ita¬
lie : de telles allégations ne sont-elles
pas autrement blessantes et dangereu¬
ses pour l'amitié franco-italienne que le
discours de M. Poincaré au sujet du Ma-
nouba, dont nos voisins ont singulière¬
ment exagéré la portée ?

« Les nationalistes eux-mêmes l'ont
compris. L'un de^leurs chefs les plus au¬
torisés, M. Scipio Sighele, aujourd'hui
décédé, en réponse aux faits précédents
que j'avais cités, répondit comme il suit:

<( Il (l'auteur) aime à extraire d'un jour¬
nal nationaliste quelques fragments d'ar¬
ticles qui tracent un programme de propa¬
gande séparatiste pour raviver l'italianilé

(1) Idm Nazionale, 11 mai 1911.
!2; Citons le passage-suivant à titre documen¬

taire : « Quant à la troisième République, elle
s'est, mise- au service des familles influentes qui,
sous l'Égide du Gouvernement, ont fait des ha¬
bitants de l'Ile leur clientèle, électorale... La per¬
sécution religieuse de ces dernières années a
aliéné le clergé, très influent sur ta. population,
parce que le Corse est très religieux. »

des Corses, et il nous demande à nous au¬
tres Italiens : « Est-ce que nous avons ja-
ct mais réclamé la vallée d'Aoste qui est de
« langue française ? » La logique de M.
Dauzat est impeccable ; seulement il a tort
de croire qu en Italie il y ait à (présent plus
de cinq personnes à vouloir reprendre la
Corse à la France. L'irrédentisme en Ita¬
lie n'est dirigé dans le peuple que contre
l'Autriche. Et pour une raison très éviden¬
te : parce que la population italienne qui
est sujette de l'Autriche est seule à désirer
se rattacher à la mère-patrie. Le principe
de nationalité doit, sans nul doute, primer
dans la constitution des Etats ; mais il doit
être complété par le principe, de la volonté
populaire. Or, la volonté populaire est pour
nous dans les provinces italiennes sujettes
de l'Autriche, tandis qu'elle est actuelle¬
ment pour vous dans la Corse et à Nice.
Et — en dehors de ce côté psychologique
— il y a le côté stratégique et le côté poli¬
tique) Inutile d'ihsister sur l'utilité straté¬
gique, pour l'Italie, de rectifier ses fron¬
tières vers l'Autriche : inutile d'insister sur
la stupidité politique de vouloir aujourd'hui
chercher querelle à la France à propos de
la Corse ou de Nice. »

« M. Sighele, francophile et partisan
d'une entente étroite entre la France et
l'Italie, désavouait donc nettement —
au nom de la majorité de son parti,
je veux le croire — toute revendication
actuelle de l'Italie sur Nice eh la Corse
et il donnait à l'appui, d'excellentes rai¬
sons. Il passait malheureusement sous
silence 1a. Tunisie, et il était moins caté¬
gorique pour l'avenir, lorsqu'il écrivait,,
dans le même article, à propos des Cor¬
ses et des Niçois :

(( Puisque ces habitants parlent l'italien,
qu'ils continuent à le parler. Voilà ce que
nous voulons pour le moment. L'avenir est
aux mains de Dieu. »

Et maintenant, voilà le peuple de
France édifié sur la troupe d'aventuriers
qui ont diffamé si odieusement M. Jo¬
seph Caillaux.

Georges CLAIRET.

Communiqués
896' JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
14 janvier, 15 heures.

Au sud de la Somme et sur la rive droite
de la Meuse, quelque activité d'artillerie de
part et d'autre.
Nuit calme sur le reste du front.

La Campagne Roumaine
Zurich, 14 janvier. — Le colonel Gaedke

écrit dans le XVorwaerts :

« La campagne contre la Roumanie est
maintenant complètement terminée. Désor-
maiSj c'est la campagne contre la Russie
qui va continuer sur le territoire rou¬
main. La campagne contre la, Russie avait
été interrompue en octobre 1915 pour pou¬
voir concentrer les forces nécessaires à dé¬
truire la Serbie et le Monténégro, et aussi
pour Taire échouer l'entreprise' des Darda¬
nelles. » — (Information.)

ww

L'Incendie de Braïla
Petrograd, 12 janvier. — On apprend

d'Odessa qu'avant d'abandonner Braïla
l'armée roumaine a incendié les approvi¬
sionnements de blé et de pétrole qu'elle ne
pouvait évacuer. Poussé par le vent, le feu
a anéanti tous les magasins et certains
quartiers de la ville." L'ennemi, arrivé
vingt-quatre heures après le départ de l'ar¬
mée roumaine, n'a pu absolument rien
sauver des approvisionnements. — (Radio.)

La Guerre Sous=Marin©

Une Déclaration
de M. Bernstorff

Londres, 14 janvier. — On télégraphie
de New-York le texte d'une note officieuse
communiquée hier soir par l'ambassade
d'Allemagne aux correspondants de Was¬
hington.
En voici le contenu :

« Le peuple américain n'a pas à craindre
que, par suite de la réponse des Alliés, l'Al¬
lemagne viole les engagements pris envers
le président Wilson concernant la guerre
sous-marine.

« Toutefois, l'Allemagne ne considère pas
comme faisant partie de ses engagements
de respecter les navires marchands alliés
qui seront armés et pourvus de canons.
L'Allemagne se considère en droit d'atta¬
quer de pareils navires sans avertissement
préalable et ne se regardera pas comme
responsable si des citoyens américains
voyageant sur lesdits navires viennent à
être tués. » — (Information.)

La perte (a "Seglu-HarpeHta"
Rome, 14 janvier. — Selon, le Messagge-

ro, le lieutenant-général Bandini, qui com¬
mandait te corps1 esprit,tonnai!© italien
d'Albanie, se trouvait à bord du Regina
Marguerite, lorsque celui-ci coula.
Le général Dcndtni et tout l'état-major

du navire auraient péri dans les flots.

JETenitsi divers

TUE EN TOMBANT
Un Espagnol, M. Saturoyno, âgé de 35 ans,

est tombé dans l'escalier de l'immeuble qu'il
habite, passage Devrais, et s'est tué sur le coup.

ROY ET KIENTHALIENS

■mn
il Crimes lojm

Lé chevalier de Maumas essaya d'oppo¬
ser ses sophismes creux aux arguments par
lesquels M. Paul Deschancl montrait, jeudi,
à la Chambre, le rôle utile du Parlement
pendant la guerre ; mais se trouvant à
court de preuves valables — valables
même pour les lecteurs de l'Action Fran¬
çaise, pourtant peu difficiles, — le sophiste
délaisse pour Un temps « les vices » de
l'institution parlementaire en elle-même,
pour s'attaquer aux personnalités.
Ne sachant trop quel cliché antiparle¬

mentaire sortir, le chevalier do Mourras
en mal de conclusion nette, tourna l'obsta¬
cle et renonçant provisoirement à attaquer
le Parlement, il s'en prit aux parlementaires.
Les raisons de M. Deschancl, écrit-il. en

substance, ne Valent presque rien, mais que
deviennent-elles en présence des phénomè¬
nes de criminalité parlementaire impunis,qùi
s'appellent MM. Brizon, Alexandre Blanc,
Raffin-Dugens ?... et Maurras termine en
constatant que « l'immunité des délinquants
ne peut pas faire respecter l'enceinte où.les
délits se commettent, ni le corps d'Etat qui
les endosse de si bon cœur ».

Et voilà !
Le régime ne vaut déjà rien, les hommes

le gâtent encore 1
Bel hommage à un peuple qui par 6on

courage a arrêté les années les plus fortes
et les mieux organisées que le monde ait
jamais vues !
Mais, Mauras dédaigne ces « petites ques¬

tions » :

Il voit le « crime ides pèlerins de Zimmer-
waid et de Kienthal ». Il constate impuis¬
sant l'immunité des délinquants, et com¬
me un sourd, il crie à la trahison, au cri¬
me !
Mais, en. quoi les « misérables » sont-ils

criminels ?
Devant quels forfaits « des phénomènes de

criminalité qui ont nom Brizon, Blanc et
Raffin-Dugens », les raisons de M. Des¬
chancl perdent-elles le peu de justesse
qu'elles contiennent ? »
Parce que pendant la guerre, d'agneaux

ils ne sont pas devenus Icvups, parce que
d'hommes ils ne sont pas devenus des ani¬
maux, parce que pendant la folie, ils ont
conservé leur raison, parce que même au
milieu des haines déchaînées, ils n'ont pas
renié leurs amitiés, les trois « kienthaliens »
sont des criminels.
Mais leur attitude, leurs opinions, leurs

démarches, môme si elles méritaient l'épi-
thète de coupables, sont respectables, puis¬
qu'elles sont nées de l'amitié et non de l'in¬
térêt-
C'est une conviction — et non un appétit

— qui a fait que du haut de la tribune fran¬
çaise, M. Brizon, selon sa propre expres¬
sion, a tendu une main fraternelle à ceux
qui, chez l'ennemi, envers et contre tous,
demeurent ses amis.
Maurras accuse de orime, des hommes

coupables de conserver des amitiés pendant
la guerre.
Pourquoi n'accuse-t-il pas de trahison,

son Roy, Louis XVI — à la mémoire duquel,
samedis à Saiiit-Gerrnain-l'Auxerrois, cet
vmpie ira dire des prières?
Ce n'est pas l'amitié qui poussait le Roy

la guerre déclarée, à conserver des rela¬
tions avec l'Autriche, et des relations qui
ne consistaient pas seulement à assister à
une conférence, mais qui étaient de la trahi¬
son caractérisée.
Le Roy trahissait, trouvant comme excuse

que ce n'était pas la France royale qui
était en guerre avec la Maison d'Autriche.
Pour lui, le sort de la France n'entrait pas

en j$u. Ce qui importait, c'était la cou¬
ronne.

L'avenir du pays n'existait pas comparé
à l'avenir de la dynastie.
Le Roy trahissait.
Il trahissait à un tel point que Vergniaud

pouvait dire en procès de Lessart : « J'aper¬
çois le palais où se prépare la manœuvre
qui doit livrer la France à la Maison d'Au¬
triche ! »

Et M- Jacques Bainvifle, voulant justifier
l'attitude royale, trouve à dire dans son
Histoire de deux peuples « qu'aux Tuileries
l'Autriche ne cessait pas d'être considérée
comme une alliée. Qu'on n'y connaissait
pas d'ennemis à Vienne et qu'une gnerre
clans £.es conditions, paraissait une absur¬
dité désastreuse. »

C'est par de pareils arguments que les
royalistes se donnent le dirait de trahir.
Le Roy pouvait, alors que son pays était

en guerre contre l'Autriche, considérer cet¬
te Maison comme une alliée. Les « kien¬
thaliens » ne peuvent considérer comme
amis, leurs amis d'Allemagne.
Le Roy pouvait qualifier la guerre « dans

ces conditions d'absurdité désastreuse. »
Un simple député socialiste n'en 'a pas le
idrçit.'
On' peut critiquer l'altitude des Kientha¬

liens. Mais il est quelqu'un qui, d'avance,
a justifié tout ce que les Kienthaliens ont
fait ou peuvent faire : c'est l'apologiste for¬
cené du Roy Louis XVI, le défenseur d-es
Emigrés.fe

SAINT-DIE.

Les troupes de Sarrail

Rome, 14 janvier. —- Le MeSsaggero a pu
avoir quelques échos d'une conversation en¬
tre Je général Cadorna et le général Sanrail.
Le commandant en chef de l'armée

d'Orient a fa't au généralissime italien un
vif éloge des troupes italiennes qui combat¬
tent en Orient sous les ordres du général
Petitti et souligné les liens de bonne cama¬
raderie qui régnent entre elles et les autres
soldats alliés. — (Information).

Le Bonnet Rouge
est le seul

grand journal républicain
du soir*

DANS VAUTRE CAMP

et les Mille
Lausanne, 14 janvier. — La Feuille d'Avis de

Lausanne :

« Suivant certains bruits, ta position dlu com¬
te Clam-Martinic serait très difficile. La situa¬
tion dons laquelle il se trouve est extraordi-
nairemerat complexe. On pout la résumer com¬
me suit : Le défunt emuereur d-'Auitiàche, Fran¬
çois-Joseph, a promis d'accorder l'autonomie à
ta Galicie, qu'il estimai*, devoir un jour ou l'au¬
tre être de nouveau i-a.tachée au royaume de
Pologne. Les P /' tuais sont enchantes et des
mesures d'application sont à l'étudié. Mais les
Rnlhèn'es, qui formant le gros de ta population
de la Galicie orientale, protestent. Ils ne veulent
pas dépendre des Polonais. Leurs aspirations se
portent vois les populations russes de l'Ukraine,
Le comte de Clam-Martinic n'a pas encore uns
d'accord les uns avec les autres.

<c Ce n'est pas là la plus grosse difficulté. Si
la Galicie devient autonome, elfe aura un Par-
taroent spécial, En conséquence, elle n'enverra
plus d> députés au Parlement d'Autriche. C'est
du moins ainsi que raisonnent les Allemands
d'Autriche qui, si l'élément polonais est exclu
du Parlement, auront la majorité dans cette as¬
semblée. Mais ce sont alors les Tchèques qui
réclament. Avec le oonconjrs des Polonais, îls
peuvent mettre les Allemands en échec au Par¬
lement, et ils y tiennent fart. La question polo¬
naise devient ainsi une question tchèque, et le
comte de Clam, qui avait été appelé au pouvoir
pour lia résoudre, n'y est pas encore parvenu.

a Les Allemands de Bohème veulent fa,ire re¬
connaître l'emploi officiel do ta tangue alleman¬
de dans tous les districts. Les Tchèques se re¬
fusent absolument à l'admettre dans tes régions
où leur tangue est seule parlée, et les uns et les
autres sont irréductibles sur ce point. La pro¬
clamation même de l'autonomie du royaume de
Bohème ne changerait r,ien à cette situation, et
d'ailleurs les Allemands rien veulent pas, esti¬
mant qu'elle tournerait à leur désavantage.

« Tous ces débats rendent impossible la convo¬
cation du Parlement autrichien. Les Allemands
ne l'admettent qu'à la condition que les députés
galiciens en soient exclus. Les Tchèques répli¬
quent que la Galicie ne peut cire séparée de
l'Autriche que par un vote du Parlement, et ils
pensent en, profiter jjow faire émettre un vote
favorable à leur propre autonomie.

« Voilà dans quelles difficultés se débat lé
comte Clam-Martinic. On voit qu'elles sont à pea
putes inextricables. On pourrait proposer ta créa¬
tion de tant d'Etats autonomes qu'il y a de pe»
pies différents reliés par ifii Parlement impé¬
rial, mais ni les Allemands d'Autriche, ni les
Hongrois n'en voudraient, parce qu'ils auraient
peur d'être submergés.. »

UN ACCORD ÉCONOMIQUE
Lausanne, 14 janvier. — On télégraphie

de Vienne aux Dernières Nouvelles de Mu¬
nich qu'un accord vient d'être conclu en¬
tre les gouvernements allemand, autri¬
chien et hongrois dans le but de s'entr'ai-
der pour surmonter des difficultés résul¬
tant de la pénurie des vivres. Désormais,
des conférences régulières auront lieu en¬
tre les dictateurs économiques de ces trois
pays dans chacune des capitales des Empi¬
res Centraux. °

PROCHAINEMENT

les Services de la Rédaction

do Bonnet Rouge
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LES NEUTRES

Genève, 14 janvier, — Le journal bulgare
Campana■ publie des déclarations d'un, Grec
suivant lesquelles la situation est devenue
intenable dans le royaume hellénique.
Par suite de l'efficacité du blocus, le peu¬

ple est actuellement menacé de famine et
complètement déprimé .par les maladies. —

(Information.)

Les Grecs de Paris

A l'issue du Te Deum, chanté en l'hon¬
neur du Triumvirat national, à l'église grec¬
que de la rue Georges-Bizet, il a été envoyé
à M. Venizelos, le télégramme suivant :

« La colon.e hellénique die Paris ayant
assisté ce matin aiu Te Deum chant<L»\ l'égli¬
se grecque pour le triomphe du Triumvirat
national, souhaite à Votre Excellence, à
l'amiral Goundiouriotis et au général Dan-
gli,s que l'année qui commence soit victo¬
rieuse pour l'hellénisme, allié aux puissan¬
ces de l'Entente, contre les barbares et les
ennemis de la liberté de l'Europe.

Infovmationa

— Une délégation du conseil général des Bou-
ches-du-Rhône quittera Marseille ce soir, afin
d'entretenir M- Herriot, ministre des transports,
au sujet des produits concernant l'alimentation.
Celte délégation sera reçue demain après-mi¬

di par M. Harriot.

— On mande de Venise au Messaggero,
qu'hier, a eu lieu la remise de la croix de guer¬
re décernée, par le gouvernement français, à
M. Gabriele d'Annunzio. Cette remise M faite
par le colonel de Gondrecourt. Le poète portait
pour la première fois l'insigne des metilés, ayant
perdu l'œil droit.

Les Diffamateurs

Madrid, 14 janvier. — Des poursuites
vont être intentées contre le journal ger¬
manophile La Nacion, qui a fait une cam¬
pagne diffamatoire contre le comte de Ro-
tmanonès-
Le motif essentiel de l'action judiciaire

est une enquête ouverte par ce journal, au¬
près de ses lecteurs, afin de connaître soi-
disant leur opinion sur la valeur morale de
certains hommes politiques.
Cette enquête n'était en réalité qu'un

moyen déguisé employé par ce journal pour
se livrer aux pires diffamations contre le
préswtent diu Conseil. Une fois encore, l'opi¬
nion, unanime a désapprouvé hautement de
tels procédés et les mesures prises par le
gouvernement pour y mettre fin sont ac¬
cueillies avec satisfaction par tous. — (Ra¬
dio.)

■»« » '

LES PROFITEURS

Amsterdam, 13 janvier. — Le tribunal de
Konitz a condamné, dans sa dernière au¬
dience, à un an de prison et à 78.000 marks
d'amende un meunier qui, chef du bureau
de grains dans le district de Tuehel, avait
profité de ,sa situation pour se livrer à la
spéculation et commettre des malversations
nombreuses. — (Radio).

E>n Province

L'EMPLOI DES PRISONNIERS

Montceau-les-Mines, 14 janvier. — 200
prisonniers venant du camp de Senneoey.
près de Dijon, sont arrivés aux fours
Brynck pour être répartis dans les mines
de la région.

PRISONNIERS ÉVADÉS ET REPRIS

Mâcon, 14 janvier. — Quatre prisonniers
allemands évadés des chantiers de l'arse¬
nal de Roanne, viennent d'être arrêtés à
Iguerand (Saôsne-et-Loire).

A BJIOB Î0K?US
J'ose rarement lire le Temps ; son aspect

sévère et ses vastes dimensions m'ins¬
pirent à la fois la crainte et le respect.
Pourtant, des omis m'ont affirmé que son
apparente gravité n'était qu'une façade,
et qu'en y regardant de près, on découvrait
assez fréquemment, dans ses articles les
plus solennels, d'appréciables éléments de
gaieté. Jusqu'ici, je n'avais jamais été fa¬
vorisé d'une de ces heureuses rencontres.
Mais, tout arrive ; et, hier 6oir, l'énergie
qu'il m'avait fallu déployer pour aller jus¬
qu'au bout... du « Bulletin du jour », qui
est la chronique liminaire de cette grave
gazette, a été récompensée.

« L'Allemagne est jugée, écrit le rédac¬
teur du a Bulletin », elle n'est pas bat¬
tue encore. Il faut la battre et, pour ce¬
la, faire tout le nécessaire. L'effort est
immense ; car rien n'est encore au point.
Mais il sera décisif, s'il est conçu et con¬
duit par toute notre coalition, comme il
doit être conçu et conduit. Les armées al¬
liées attendent des gouvernements que
leur intelligence et leur volonté répondent
à l'héroïsme qu'elles déploient depuis tren¬
te mois. »

Ces quelques phrases contiennent, à mon
avis, une force comique irrésistible, qui ne
se décèle point si on les parcourt hâtive¬
ment, mais qui se révèle à quiconque les
examine avec attention.
Une des manières les plus sûres de dé¬

chaîner l'hilarité consiste à nier avec un

imperturbable aplomb une vérité connue
de tous. Proclamez publiquement que M.
Barres n'est pas un. écrivain soporifique et
un éclat de rire accueillera cette affirma¬
tion.

a ■ ■ ■ ■

x ■ * ■ ■

H ■ ■ * ■

a m « ■ a

f« w m m ■

Censuré

a k n m * m %

m m m » m m :•

w m m m ■ ■ w

» «m m ■ ■ ■ m

m « ■ v «

a w « A

a a si v s

■ ■aaa«aaaaaBBa »

• » ® m ® a « © »i ® 9 s Ma

91 V ■«! v "9" V m H! V v v V

Mais voici qui est mieux encore : <r II
faut la battre et, pour cela, faire le né¬
cessaire ». Cela ne vous rappelle-t-il pas
ces vérités premières dont fourmille la chan¬
son de i Monsieur de La Palisse » ? On
dirait de même : « Pour battre le fer,
il faut une enclume et un marteau. » Plus
on énonce simplement un aphorisme d'une
telle transcendance, plus on met ses lec¬
teurs en joie.
Je n'insiste point trop sur la phrase :
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EST.ELLE

Ouï, si la Bonne-Dame
de Pont-Main le veut

n '0 »

Monsieur BADIN.

Le territoire français sera-il libéré de sesl
ennemis qui l'occupent avant la fin de la
journée du 17 janvier 1917 ? Pas mal de
gens le croient, paraît-il, et un plus grand,
nombre l'espèrent.
— Mais ce serait un miracle ?
— Aussi est-ce bien un miracle qu'aîfem

dent ceux qui croient et ceux qui espèrent.
— Un miracle ? Pourquoi pas ? m'ont

répondu de braves gens, que j'interrogeais
sur cet événement sensationnel, un mira¬
cle de la Bonne Dame de Pont-Main ! Se¬
rait-ce la première fois, m'ont-ils ajouté,
que la Sainte-Vierge accomplirait un. mira¬
cle ? -

Mais pourquoi s'est-on cette fois adm*.
sé spécialement à « Notre-Dame d'Espéran¬
ce de Pont-Main » plutôt qu'à telle . u telle
autre de nos madones ?

UN PRECEDENT

Voici ce qu'a bien voulu me dire quel¬
qu'un qui aura une grande désillusion si le
17 janvier 1917 à minuit il reste encore un
seul Allemand en France — les prisonnière
exceptés bien entendu.

— C'est un souvenir de l'autre guerre,
celle de 1870-71. Elle ne fut guère heureu¬
se vous le savez. A l'époque correspondant
à celle où nous sommes, c'est-à-dire au dé¬
but de janvier 1871, Paris était assiégé ; les
armées allemandes avaient largement dé¬
passé la camp retranché ; les coureurs en¬
nemis atteignaient déjà le département da
In Mayéiin-e. Or, le 17 janvier de cette an-
ftèMà rtaris une petite commune de l'ar¬
rondissement de Mayenne, à Pont-Main. —
moins de 600 habitants — la Vierge appa¬
rut à six enfants et leur déclara :
— Mon Fils se laisse toucher...
Le soir même, les Prussiens arrêtaient

leur marche, reculaient et, quelques jours
après, intervenait l'armistice.
Pourquoi la Vierge de Pont-Main, « No¬

tre-Dame d'Espérance » comme on l'appel¬le maintenant, ne renouvellerait-elle p<as en1
1917, le geste libérateur de 1871, plus large¬ment ? Il y a 46 ans elle ne protégeait quela Mayenne. Nous la supplions aujour-d hui de libérer la France tout entière.
Et nous sommes nombreux ! Dans 27

diocèses, les évèques ont engagé les fidèles
a se tourner vers Pont-Main ; ils approu¬vent et encouragent un vœu spécial pourdemander le miracle qu'ils espèrent.
La Bonne Darne de Pont-Main peut l'ob¬tenir ; elle peut demander à son Fils da

« se laisser toucher » une nouvelle fois.
La reconnaissance des fidèles sera écla¬

tante, Ils s'engagent à élever après la paix
un monument en son honneur au sonrmei
de la montagne do Sainte-Odile, face à la
plaine d'Alsace reconquise.
Et ce n'est pas là un engagement pure¬

ment moral. Des centaines de personnes,
pieuses, zélatrices ardentes, parcourent
villes et campagnes, faisant signer le Vœu.
et recueillant la promesse de souscriptions,
car on souscrit pour le monument « à con¬
dition. »

LE MARCHE

Si le miracle n'a pas lieu, les' engage¬ments pris seront nuls et non avenus ; si
la France est libérée pour minuit de tout
ennemi, les offrandes promises seront re<
cueillies.

Voici, à titre documentaire, la formule ffil
vœu :

Nous, soussignés, catholiques de France, énnusde la durée de ta guerre et de la troisième cam¬
pagne dhiver que nos soldats entament avec
tant de vaillance et de ténacité, convaincus de
ta victoire de notre anmée, parce que confiants
en 1a prédilection de Diau pour la fille aînée da
son Eglise, nous mettons notre espoir dans la
toute-puissance d'intercession de la Très-Saiinta
Vierge sur le Cœur Sacré de Jésus pour préci¬
piter les événements. Unis aux vœux qui onîété faits au Sacré-Cœur de Montmartre, à P-aray-
le-Monlal, et à celui de Nosseigneurs les tevêquès
en l'honneur de Notre-Dame de Lourdes, noua
nous adressons maintenant à Notre-Dame d'Es¬
pérance de Pont-Main pour lu rendre tel hom-
"mR.n'n rmo nnuc .dAci.rvc-i-ic ^"i i-.-i -i

nous rappelons, en effet, que, dans sa manifes¬
tation prophétique, le 17 janvier 1871, elle a tour¬
né notre attention vers 1e Sacré-Cœur en nous
adressant ces paroles : « Mon fils se laisse tou-
cher » : ce qui veut dire : « Lo Cœur de moi»
Jésus vous prend en, pitié. »
Aussi nous estimons qu'un vœu des fidèles &

Dieu, par l'intercession de Notre-Dame d'Espé¬
rance, est la conclusion logique des engage¬
ments déjà pris par ta France pénitente au cours
de cette guerre, et que, d'autre part, la fixation
d'une date nous permettra de dire à qui nous
devons nos actions de grâce. En conséquence,
nous promettons d'ériger un monument com-
mémoratif cte nos engagements sacrés et dea
miséricordes divines, en dressant après la .poix,
fine colonne surmontée de l'image de Notre-Da¬
me d'Espéranoe, au sommet de la monitagna
de Sainte Odil-e en face de l'Alsace reconquise,
si avant la fin de la journée du 17 janvier 1917,
le territoire français est libéré de ses ennemis.
Nous sommes .persuadés, en effet, que cette grà-
co touchera noire France, déterminera sa con¬
version à laquelle nous travaillerons de toutes
nos forces dans la prière et le sacrifice, et, pan
voie de déduction logique, préparera une victoi¬
re plus complète encore pour l'année 1917.
Si Notre-Dame d'Espérance de Pont-Main noui

exauce, nous promettons donc de souscrire pour
le monument votif.
En foi de quoi nous avons signé.

Il ne reste plus qu'à attendre le 17 jan¬
vier. Notre-Dame de Pont-Main peut déli¬
vrer la France, mais le voudra-t-elle ?
Dans quelques jours nous serons fixés.
Ce serait un miracle, n'est-ce pas, urt

vrai miracle ?
— Mais si la Bonne Darne ne marche

pas ?... X'aurons-nous pas te droit de dire
qu'elle est pour les Allemands ?
Attendons mercredi,

Claude CADET



La Suisse et la Guerre
" Jouer avec le feu "

K ne faut pas jouer avec le feu : on ris-
jçpuo de se brûler.
A force de parler du loup, on unit par

. apercevoir le bout de son museau.
Tes gens qui nous pariaient sans cessa

d® la guerre1 ont contribué à la déchaîner.
Los Suisses ont l'inestiroâble bonheur

d'avoir été épargnés par l'horrible flé-éit,
qui s'est, abattu sur le inonde et fait pres¬
que partout, des visites.
Ils connaissent leur bonheur.
Ils l'apprécient.
Ils tiennent, à. le conserver.
Aussi, maudissent-ils les prophètes de

malheur, qui, tours les jours, leur rabâ¬
chent que la guerre menace la Con fédéra¬
tion, que Ips armées allemandes vont enva-
Smt lé territoire de la libre Helvétie.
Parmi ces oiseaux de mauvais augure,

Léon Daudet est l'un de ceux dont les croas¬
sements sont particulièrement désagréa¬
bles. ,

Le Journal de Genève a relevé verte¬
ment les méchantes sottises que le direc¬
teur de VAction Française, avec laide de
son compère, le chevalier de 'Maurras, s in¬
génie à propager, soit sons sa signature,
soit en les dictant au gniaff qui tient, dans
Ja maison, la Revue de la Presse.
C'est aujourd'hui un journal catholique

et conservateur do Fribourg qui dénonce,
après le protestant et libéral Journal de
Genève, les imprudents propos des annon¬
ciateurs de catastrophes.

« Sans doute la guerre ne ravage pas
snchre pays, dit la Liberté. Copendaiii, ftllc
est à notre porte. 11 est dangereux d aller
dire partout qu'elle y entrera. Professer un
optimisme aveugle est le fart d un sot.
Mats répéter, sains cesse, des propos in¬
quiétants, dénués de fondement, est le ia.it
d'un inconscient qui ne se rend pas compte
de la portée de ses paroles... »
Le journal de Fribourg dit encore : _

« On sait que, pendant des épidémies,
les asiis qui redoutent le plus de tomber
malades sont ceux qui le deviennent le
plus facâlemeot.

<! En Suisse, nous désirons ardemment
que la guerre nous épargne. Eh bien ! ne
répétons pas tous les jours qu'elle nous
atteindra aussi. Ce sont là propos toifru-
danis. ». .

Et voilà, dirons-nous à notre tour, qui
est parler d'or.
Heureuse Suisse : elle peut encore s'épar¬

gner la guerre, et faire taire les bavards
stiipîftes qui, en voulant trop annoncer te
.malheur suprême, le provoquent et le dê-
nlancheiiti
Et combien las grandes puissances re-

«retteroat de n'avoir pas, avant le 30 juil¬
let 1914,' fait taire, elles aussi, leurs pro¬
phètes de malheun*, les chacals ou les ânes
irai' annonçaient la guerre tous les matins
«t finiront par l'avoir, un sinistre soir
«d'été...

si vous dési.
m irottvér b vous loger en meublé, telle
'est la certitude dont, après deux ans pas¬
sés de guerre, une famille vient d'acquéril
l'amène- constatation. -

Ces gens restèrent à ■' y, tant que cela
fut possible, mais il y a un an, ne possé¬
dant plus le moindre débris de mobilier,
ils vinrent à Paris. En sous-location, ils
trouvèrent deux chambres, où ils s'instal¬
lèrent pèro ,mère, et trois enfants. L'ins¬
tallation dura jusqu'au jour où ceux qui
soas-looaient, ayant. perdu leur fils, rendi¬
rent les chambres au. propriétaire. Immé¬
diatement, celui-ci voulut mettre à la por¬
te les. réfugiés qui pourtant, te mari tra-
waillaot, en usine, payaient régulièrement
fetrr terme.
Les réfugiés en appelèrent au tribunal ci-

ivil. H leur donna tort, et les condamna à
déguerpir. La maman alla trouver le com¬
missaire'de police du quartier. Celui-ci
haussa, tes émules et répondit :

eweambrer la rue de ma famiHe et loger
sôus un poni 1
— Cela ne nous regarde pas : débrouil¬

lez-vous.
La bonne femme se souvint dm conseil

et fit l'impossible pour le suivre. Go fut vai¬
nement. Elle trotta, du matin au soir.
Nulle part, on ne voulut lui louer, même en
payant d'avance six mois, si l'on voulait.
D'hôtel en hôtel, te. réponse no varia point.
A la .fin, on finit par lui aire cette chose
stupéfiante :

En vaiii, elle eut beau répondre que cela
était impossible, que sas papiers faisaient
foi de son infortune, on lui sortit toujours
la même raison pour lui refuser le logis.

Heureusement, lï y a cfe bons cœurs. Une
femme d'un inlassable dévouement qui,
dans le 16". depuis te jour des premiers
exodes, s'est dépensée sans répit, s'occupe
de.la famille d'Arras. C'est dire qu'elle est
logée. Mais tout de même, il y a des cho¬
ses qui font rêver.

•ww

De l'Argent I De l'Argent!
L'Office départemental de l'industrie ther¬

male des Basses-Pyrénées, réuni à la pré¬
fecture de Pau, a, comme nous le laissions
pressentir avant-hier, décidé la création
d'une taxe de séjour dans les stations pyré¬
néennes, à partir du 1er avril 1917. Les mai¬
res des stations intéressées se réuniront à
Pau, 1e 15 janvier, pour s'entendre sua- les
tarifs et les modes d'exécution à adopter.
Il est également question d'établir une

euro-taxe. Il est aussi nuestirai d'établir des
taxes sur... tellement de choses, que ce
journal ne suffirait pas à en donner la liste,

La Seine baisse

La Seine entre m décroissance. Ce ma¬

tin, au pont de la Tounuelle, on comptait
4 m. 10 au lieu des 4 m. 65 prévus par tes
services bydrornétriques, d'après les nou¬
velles parvenues des stations en amont du
fleuve.
Depuis hier, il s'est produit une baisse de

0 m. 10. Tout fait prévoir que ce mouve¬
ment de haïsse s'accentuera encore.

En cas d'Alerte

M. Félix Gabarit, député de Seine-et-Mar¬
ne, vient d'appeler de nouveau l'attention
du ministre de* te guerre sur un projet pré¬
senté il y a quelques mois par un offijetor,
te lieutenant P...
Ce projet a pour but d'avertir ïnstantaMê-

ment la population paristonrse, en cas de
.raids aériens ennemis, au moyen die puis¬
santes sirènes électriques • placées dans tes
quartiers de Paris, et actjooraées.siwoJt^oé.
nient.

« La dernière alerte, écrit. M. Gabarit, «
permis à k presque unanimité des journaux
et à, la popolaticfn de constater l'insuffisan¬
ce des moyens d'avertissement actueSto-
ment employés. »

AU GRAND-ORIENT

Mardi prochain, à S heures 'du soir, au
Grand-Orient, 16, rue Cadet," aura lieu la
réception des délégués des maçonneries al¬
liées, au cours de laquelle le Dr Charles Rt-
chet, de l'Institut, fera une conférence.

I'MkmI É l'armée tarit
Le correspondant du Daily Mail sur le

front britannique français envoie à son
journal d'intéressants renseignements sur
1e développement de l'armée allemande de¬
puis le début de la guerre.
Il m'a été donné, dit-il, d'avoir sous les

yeux, des chiffres intéressants et impor¬
tants accompagnés d'un 'diagramme mon¬
trant le développement de la puissance mi¬
litaire de l'Allemagne depuis le début de
te guerre.

Les troupes d infanterie ont été augmen¬
tées dans la proportion de 1 à 3 1 /2, l'ar¬
tillerie de campagne de 1 à 3 1/2 également,
la grasse artillerie de 1 à 5, et Je génie de
1 à i. Ce ne sont pas là les chiffres tout à fait
précis, mais néanmoins ils sont sensible¬
ment exacts. La force de l'infanterie s'est
augmentée lentement mais régulièrement
jusqu'au printemps 1915, époque où une ré¬
organisation active a eu lieu.

La Vie Chère
et les indemnités

Le ccnsedl de la Fédération, dœ employés de
FEtat, des dépari/emanls et dès conwiwrfes, réuni
à son siège social, après avoir fait repTBircpnef
que les salaires eoni auijraMvibui tombés, par
suite de la dépréciation de la. valeur monétaire,
au-dessous de La. limite où la rnfeère remplace
la gêne, et considérant, en outre, que le Gouver¬
nement, en raison même de ia situation présen¬
ts, a fait .pression sur les Compagnies de trans¬
ports du département de la Seine "pour ieisr faire
accorder dos indemnités de cherté de vie à leur
personnel, a justement observé qu'il n'existe
aiïcuffie rateon pour refuser aux salariés des ad-
rnlnistoaiions publiques, dont la situation n'est
juas moins précaire que celle des agents de cotn-
teagnias de (rarnsport., une amélioration, d'ail-
lep.is modeste, de leur situation aciaielle.

11 demande donc au Gouvemiemenâ_d 'accorder
te phis tôt possible, aux salarias des services
publics, une indemnité de cheité de vie et une
allocation pour charges de famille'.

WA/VA

L'OFFENSIVE DE RIGA

Parmi tes trophées dénombrés jusqu'ici,
de l'offensive de Riga, on compte : cin¬
quante mit.mileuses, trente canons, trois
cent trente-cinq mille mks. en numéraire,
trois c&nts chevaux, doux automobiles blin¬
dées, cinquante mille masques contra las
gaz, cinquante m3te uniformes, quinze mille
fusils, vingt cuisines de campagne, dix mSte
bouteilles de cognee, et 1e blockhaus blin¬
dé du commandant du 364" d'infanterie1.
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La Chanson les Sept Jenrs
Ah ! Garder à {amais l'heure élue entre foute*
Pour Que son souvenir, comme un parfum séché
Console notre esprit, seul, le soir, sur les rouies...
Ces vers auraient pu être mis en exergue

de La Chanson des Sept Jours, que vient
de publier, en une élégante plaquette, M.
Léon Chancerel. Les belles étapes de œ
voyage prodigieux que font les poilus en ter¬
ra pacifiée sont notées avec soin par ce
poète échappé des tranchées, qui n'a pas
voulu, en y retournant, ne pas emporter
avec lui, comme un viatique, un souvenir
rythmé des heures trop vite envolées.
Prolongez, ô sept jours, votre ramage intime
Bel oiseau bleu que j'ai tenté de mettre en cage...

Ainsi s'exprime M. Cbanecrel, et c'est
tout un programme. M. Ghanoerel a voulu
tout garder, et le souvenir de celte qui at¬
tend « mirant sa jeunesse menue dans
l'ovale incliné die la psyché d'ébène. », le
bain frais de l'arrivée, « aurore des sept
jours et de la volupté », tes crépuscules évo-
eateurs de Louise, l'intérieur tranquille et
tendre, les petits bonheurs qui lui font dire
qu'avant la guerre.

On en gaûlait si met la profonde dûaetur
Et Qu'on ne savait pas, en nos ilmes légères
Que le bonheur est (ait de ces' petits bonheurs.„

Et l'adieu triste, triste, émouvant « des
ipas qui s'éloignent, la porte qu'on ferme
brusquement, puis, plus rien, c'est fini.. »
Mais ce n'est pas fini, grâce au cahier qui

garde oes souvenirs, et qu'ornent joîitnânt
fie fraîches illustrations d'André Sabotier.
La Chanson des Sept. Jours fait entendre

une musique infiniment douce dan? sa pro¬
fonde nostalgie, à fous ceux qui retournent
vers l'enfer, après avoir, une toute petite
semaine, entrevu le Paradis perdu. —J. G.

GRAND CONCOURS
des Lois Sociales
Sixième Liste de Prix

PRIX de |0
(Suite)

•Francs

ML!s MORIN, Suzanne, 74, ayons de Vin-
cenries, Paris.
M. LAGORD, Ernest, 17 bis, boutevand

Victor, Paris, la8.
M. DURET, Jules, 18, rue Mayet, Pa¬

ris, 68.
M. THOMAS, Arnould, 12, boulevard Mé-

nfflmonfcant, Paris.
M. COULON, Edmond, 5" génie, 29» Oie,

à ProuzeJ (Somme).
M. ZISSW1LLER, Emile, 18, rue du Bcb>

loi, Paris, l8r.
Mme SEVE, Antonin, villa Pax, Beï-Air,

à Bourg-en-Bresse (Ain).
M. LEVY, avenue de Vallâmrie, Le Cau-

net (Alpes-Maritimes).
Mme PHILIBERT, Solange, 20 rue Ro-

dier, Paris.
M. D.ARTOIS, Robert, chez M. Touly, 176,

rue Montmartre, Paris.

Rappelons que les lots sont distribués, de
h heures à 7 heures, 14, rue Drouot, Paris.

Pilules Bleneau
Extermination des microbes

des Voies urinairès

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urinairès telles que :
les brûlures du canal, la goutte matinale, la cystite, Vurêlrite,
les écoulements, les rétrécissements, la prostatite, la vaginite,
la salpingite. Ici perles Manches, les urines troubles, paru-
lentes, glaireuses, la blennorrhagie, la gravelte, etc., etc.,
sont, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLENEAU, radicalement et

rapidement guéries.
Dans t'intérêt des malades, nous nous empressons d'ajouter

ifa# et nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été fait
avant lui peur la cure des maladies énoncées ci-dessus.

En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à
ce jour, contre ce genre d'affection9, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison desPILULES BLENEAU,
Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinairès, c'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avec l'emploi rationnel desPILULESBLENEAU,

le malade se soigne absolument seul et sans courir aucun
danger-
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Les FSLULES BLENEAU se trouvent dans fer.tes les feaftaes Phamaots au-

pris die © fr. le flacon Vente en gras et au détail .: laboratoire 'Seandair, 3i, rire
Saint-Deaîs, Paris. Eftvei franc® centre mandat-poste de © fr. 3S.

M. Georges Clemenceau ne déteste pa.s la
mystification.

ii Mon père, racontait-il, l'autre jour, à
ses rédacteurs assemblée, était un homme
extrêmement' intelligent, mais d'un carac¬
tère insupportable à force d'être emporté.
.« Ma mère était,, quant au -caractère, -un

esnge de douceur. »
Et M. Georges Clemenceau ajouta, sans

sourire- :

« Pour ce qui est de l'esprit, je tiens do
mon père,, mais, pour le caractère, j'ai hé¬
rité de ma mère.. »

«wvu

Le Carnet de la Semaine voulait publier
un article politique de M. H. Roux-Costa-
dau, députe de la Drôroe.
La Censure s'y opposa-.
Et la Censure politique est morte, a, dé¬

claré M. Alexandre Ribot, qui, lui, est vi¬
vant.
Que serait-ce si la Censure était vivante !

«VMM

Un camarade pas content nous écrit te
fait suivant :

« Ma femme est accouchée, comme vous
te savez, avant terme. Le lundi, à l'hôpital,
je sui3 ailé prendre de ses nouvelles, mais
on me dit que l'on ne voulait pas me ia
laisser voir. En vain j'arguai de ma qualité
d'ouvrier mobilisé pour insister, affirmant
que je n'avais pas la Hberto de venir quand
cela me faisait plaisir. La surveillante me
répondit qu'eiTe s'en, moquait. A force de
faire du bruit et de menacer de me plain¬
dre, on me laissa entrer- deux minutes.

« Je croyais que c'était une consigne sé¬
vère, mais je m'aperçus qu'il n'en était rien
car je vis dans la même salie un garde ré¬
publicain assis près de sa femme avec des
amis. J'ai appris qu'il venait tous le9
après-midi, quand il n'était pas de service
et que sa femme se vantait, d'avoir des pro¬
tections et de s'en servir. Trouvez-vous
cela de l'égalité ?... »
Nod et nous réclamons, s'il voiss plaît, un

peu de douceur pour les maris qui man¬
quent du prestige de l'uniforme et qui n'ont
pas de protections.
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^ Deux amis déambulent sur le boulevard,
l'un est soldat, l'autre est civil. Le premier
parte de là-bas, tandis que son compagnon
l'écoute.
Un moment, ils arrivent devant l'immen¬

se affiche d'un nouveau roman annoncé.
Dans l'ombre, un type habillé comme M.
Bruant, prépare une infernale cuisine qui
parait donner de fartes douleurs d'entrail¬
les à un individu qui se tord dans un coin.
— Qu'est-ce que c'est que ça, interroge

le soldat.
— Ça, répond son ami, oe sont « nos gaz

asphyxiants ».
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A Rome, le 18 février, s'ouvrira le Con¬
grès National socialiste italien.
Souhaitons à nos amis italiens que leur

assemblée ait la belle tenue généreuse,
loyale, éloignée de toute mesquinerie, de
toute ambition personneilô, que doit avoir
un Congrès socialiste.
Souhaitons-leur que les journées dont

il se composera soient des journées d'avant-
garde, lumineuses et emplies d'espoir en
l'avenir.
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Rue Meslay, Fantasia a découvert cet
êcriteau, suspendu à droite dé la loge d'une
concierge :

Réparation d'habits
La concierge fait des façons

Vieille coquette ! rM notre confrère.
Pourquoi 'pas : vieille polissonne ?...

A&ssdêms^s
— L'Académie française vient do désigner

ceux de ses membres* qui auront à lire le dis¬
cours de réception de l'historien- Pierre de la
Gorcc et la réponse du poète Henri de Régnier,
avant que ces discours ne soient lue en public,
au cours de la séant» de réception. Ces mem¬
bres sont : MM. Jean Ri-chepin, Pierre Doumic,
d'Ha«[somiile, Henri Lavedati, Denvs Coohin et
MM. René Bazin, Maurice Domiay et ELesmio
Lamy.
Les campagnes électorales sont engagées déjà

autour de certains fauteuils vides. La hutte 'est
particulièrement ardente entre deux cléricaux
antagonistes, romancier l'un et l'autre, et, l'un
comme l'autre, réactionnaires : M. Henry Bor¬
deaux, qui s'est inet-ibai l-'histatogràpêie du ma¬

réchal Joflre, et M. Louis Bei-timnd, à qui son
opportune cxmversion au catholicisme fera peut
être pardonner les laborieuses truculences de ses
•premiers romans, et les performances sexuelles
de'ses liaros. M. Marcel Prévost, dont l'iaiQuvn-
ce. est grande, s'est, juré, dit-on, que le nouveau
converti n'entrerait pas sous la Coupole, dut-on
étire pour lui barrer le chemin, M. Henri Bor¬
deaux, dont- les convictions eont ancien,nos et ne
semblent pas avoir été acquises tout exprès po»n
cette élection Les souffles de l'intrigue secouent
la poussière des in-folios...
Pour un autre fauteuil, la candidature de M.

Aboi Hermant, si sympathique au public das
lettres, recrute, parait-il des -adliéi-ants et il n'est
pas impossible que l'Académie, une fois n'est
pas coutume, consacre un talent réel...

Lettres et &s»ts
-r- Picasso peint des décore et. dessine des cos¬

tumes pour un ballet, d'Erik Satie.
— Un album de Manfiediimi va réunir ses meU-

leures ooan-posilions, d'actualité h-umcmisttiqu*
parues dans les journaux.

SoUdavit'ë
-- M. Alfred Lévy, grand, rabbin de France,

adresse aux Israélites un appel qui peut être an-
t«ndu. par les hommes de cœur de toutes te con¬
fessions, et par ceux qui sont hors de toute re¬
ligion. Le grand rabbin réclame des souecrip
lions destinées a»x Juifs de Russie qui sont prù
sauniers on Allè.nagne. Ces mallieuireux appar¬
tiennent presque tous à des familles qui ^abri¬
taient les provinces actuellement occupées pian
l'armée allemande Leurs misère est grande. Uiri
société, présidée par le grand rabbin de Lycso,
s'est fondée pour leur venir en aide. C'est à ell«
qu'il faut adresser les fonds.

P®Kte rcatawte
— Le Comité de l'Aéro-Club de France, réuni,

sons la présidence de M. Deut-sch de la Maur-
the. a procédé à l'admission de MM. Henri Ser¬
gent, médecin-major, chef de service au 1er grou¬
pe oéronaut-ique ; Raymond Oemâeux, eergeal
aviateur ; Roger Goutiurier, caporal aérostiar }
le capitaine Bernard Laurenit, le lieutenant Ser¬
ge André, le sous-lieutenant Henni Aster, le
rous-lieutenant Georges Salze, pilotes aviateurs,
et Gaston Maumolai.
Après avoir hoaM-ogué de nombreq-x brevets

de pilotes aviateurs, le Comité, continuant l'aA-
tiributien de'la. plaquette spéciale qu'il a créée en
l'hcnneur du pei-s-annel enseignant, navigant,
des éoote d'aviation militaire, en a décerné 53,
aux officiers et sous-officiers instrusotetirs, afin
de récompenser leurs mérites et les dévoués ser¬
vices qu'ils rendent dans ces écoles.

Les tfteviuses
— Dans la Grimace : la Guillotine ou la po¬

tence, dessin, de Georges Gros ; Ein prison les
voleurs ! Aancdée Peyroux, déproé ; Hardi les
gas ! Charles Bernard, député ; Tous les sept
jours, Léo Poldès ; L'Inapte, de Georges Baltes,
etc...

Les Goi3fêr,®Mtsw®
— La conférence que la Ligue de l'Enseigne-

ment donnera demain lundi à 4 heures, 3, ma.
Récamier, sera faite par M. Léo-poM Màbillee™**-
sur s ce que j'ai vu en Grèce ».

GommeinStifBiés
La Commission administrative du Parti ré-

.pubiicato. socitUisto s'est, réunie le 11, sous la
'pjrés'jdeîieb; dè M. Carpentier.

Elle a pa-MSédé à Itexpéditim des affa.îres con-
raniiàs ét a ccmfinué l'étude des différentes ques¬
tions soumises aux délibérations du Parlement.
La prochaine réunion de cette Comimissioa

ouïra lieai- le 25 janvier.

Vl'afces, Ghaacrco, Ulcirea, Bouton», Plaq-ues.
Ia flstnn franco : 10 frans-:. —8. R. Valenclannea, Pari».

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
1. Un Dictionnaire analogique de Bois»
sière (édition, Larousse) ; 3. un An»
nuaire dea Sociétés par actions (édi«
tion en 2 vol.). — Ecrire â M. LEBRUN.,
au "Bonnet Ronge, 14, rue Drouot, Paris,

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilier de bureau, Coffre.fart. Clan,

setsris. Appareils téléphoniques, Appareils
d'éclairage électrique, etc.,, en boa état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objet® à vendre et le pris: demandé à
M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Brouot, ou s® présenter â cette
adresse, d® 9 h. à I heure et de 3 h. 1/3
à 7 h. 1/3. Dimanches et fêtes exceptés,

lumumiMuawam

Les Planches
BCHOtS

■La taxe sur las spectacles amène ici, en
France, quelques directeurs (dus durement
touchés, à songer de réduire considérable-
Trient les cachets d'artistes.
A Buenos-Ayres, où les managers n'ont

point Iç's niâmes charges, il en est tout
'autrement.
C'est ainsi que nous apprenons que C&

ruso, le seul, le vrai. ,Punique ténor Caruso
oient de signer un engagement dans la Ré-
"•publique argentine, au prix fabuleux de
31.250 francs par soirée.

Ce que c'est que la guerre, tout de môme.
Elle permet de faire de folies et de grandes
choses... aux Américains du Nord ou du
Sud.

Le théâtre 'dé la Gaitê, oit. M. Duplay, sé¬
questre, assure la direction intérimaire,
■fait remuer bien des gens : ce sont les com¬
pétiteurs à sa direction.
Ils sont beaucoup, depuis l'ancien dirac-

'tcur, qui ne réussit point précisément, fus-
qu'à Vadministrateur :élé d'un théâtre du
boulevard,

.4 cé sujet, il paraîtrait qu'un certain
nohtbre de conseillers municipaux auraient
l'intention de proposer une réforme assez
neuve. Etant donné les difficultés que ren¬
contre l'exploitation d"e cette scène, et les
■intrigués que le choix d'un directeur sou¬
lève il serait question de mettre désormais
lès théâtres municipaux en adjudication.
Voilà, pour le coup, une modification qui

embarrasserait f... ichtrernent certain mem¬
bre influent de la quatrième commission.
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Emile Boutroux, le peintre qui restaura
Fan dernier les fresques de Chasseriau, à
Saint-Philippe du Roule, a, cette année, dé¬
coré une autre chapelle, plus folâtre cclle-
là. Il s'agit du... sanctuaire athénien de
Aille Marthe Chenal. Nous connaissions la
■jolie artiste, de. l'Opéra-Comiquo pour la
préférence qu'elle, marquait bruyamment à
..La MarseEllsteo, Nous ignorions qu'en un

coin secret, elle gardait une religion au
« Musée de Naples ».
Dans sa somptueuse villa de VUlers, elle

vient de faire décorer sa chambre dans la
tradition pompéienne.
Tout aujbur dés murs, gambadé urne frise

de fourbes et.de nymphes, d'Athéniennes et
de guerriers, «ttf illustrent Vhistovre un peu
décolletée de Lysis iraia.
Tout est pompéien, même les meubles,

même les tapis et môme ce petit vase spé¬
cial qu'on est habitué à trouver dans les
chambres à coucher les plus bourgeoises.
C'est ici, un vase étrusque en terre cuite,
décoré d'an faune, et; d'inscriptions grec¬
ques, où le fameux signe qui exprime en
mathématiques le rapport de la circonfé¬
rence au diamètre, est deux fois répété.

CE SOIR

Théâtres
OPÉRA. — t li.. Tlomio et Julir-llc:
ÙaMaDlS-FtlANÇAtSE..—7 il., Bafrit,. VttSït*.
OPERA-COmQVB. — .7, h. <3, Carmen.
OÙÊO.V — 7 h. 43, Les Deux Orphtltue*.
ÏSUKÔli-LVIU§UEi — 8 Jtt., .Vrfronûjue.

t>0&TP.-n%lNT-*iABtlN. — « bV VAmézoïte
(Mme# Héjao®. Simone, SIM. Antoine, Lauîs Gauthier)
jeudi, dimanche, mutinée.
WPUVEL-A UB1GV. — S k. st. La SouMûtte IA.

Brasseur- J. Plerly, G. Dobosc, Colle®, etc.) jeudi,
dimanche, eatiaée.-

GAI'l'E. — S h., Miette.
VARIETES. — S h. 31, Momie.
THEATRE S&RAll-BERNHARQT. — « b., L'Ai

'olofi. * "
THEATRE ANTOINE. - „$ h. 30. Le Crime de

Sylbeeire Ronnard.
RENAISSANCE, — 8 h., L<t Guerre et l'Amour
A/RENEE. — 8 h. Se ne trompe pas mon mari.
SGALA. — S.b. La Dame de chez Maxim'» (Marcel

Simon, G. Chariey, Gorfcy, Lorrilie, Elchepjre et J.
Lont-y) jeudi, dimanche, inslitilie.
CHATBLET. — 8 fe. 39, Dici:, roi des chiens po¬

licier». |
GYMNASE. — 8 h., La Vrille des Armes.
P.EJANF, — S h., L'Oiseau Bteif.
PA LÀ IS-ROt'AL. - 8 h. 33, Matome et ton tiV.eal.
EDOUARD VII. — 3 h. 45, Ail right. renie do Rip.
BOUFFES PARISIENS - 8 h. SA Jean rfs ta

tanlaixe.
GRAND-GUIGNOL. — S h. 5e. La Ventouse ; L'A-

rr.ser Passe ; Le laboratoire des flaliqemfrfi»*» ; Le
Groku de Poivre
DÇJAZET, - 8 L 15, IA Cloue n-

THEATRE MICHEL, — g h. 58. Bis, rerne.
THEATRE CAVMAÈTIN. — 8 h. 30. Vers We!t,

revue.
CAPUCINES. — • b. St, Crème de Menthe... Allo !

retis.
CLTJNY. — 8 h. 13 Le Contrôleur des Wagons-Lits
APOLLO. — 8 b. 38. Les Maris de Glnelie.
ALBERT 1er. — Relâche.
BELLEVILLE. — 8 h. 30, L'Espion du Kaiser.

MOULIN' DE LA CHANSON. -T. Gttt 40-40). -
Dotainifue Boseaud, P. Marinier, V. Hjapa, J. Dsrr
mon, Ballho. Foirer. Cazol, ©t les Colles du Moulin,
revue avee 13 de Vinci, Maud Loty, Berio-a. Dimau-
ct:«s et fêtes, matinée à 3 heures.

LA CHAUMIERE. — S h. 30. Les Chansonniers cl
Paris tiaz-Zomlie, revue.
PIE QUI CHANTE. — t b. 59, Le» Chansonniers

«t Pie...ami, revue.
CADET-ROVSSSLLE. — 3 h. 50, Les Chanson-

niera ot la renie.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Le» Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 b. 30, X,es Chansonniers et ia

revue.

Mttsic-HaUs - Concerts « Cabarets
FOLIES-BERGERES. — 8 h. 30, M-asic-Hail.
CHEZ AIAYOL. — La Grande Revo® d'Hiver C'est

épatant ! 20 lableaui. — 8 étoiles de la Scala de Mi-
lai». — 130 artisie9. — 250 costumes.
olympia. — 7 b. 88 et t il. 68. Concert, Aliras-

lions.
M .

ELDORA DO. — 8 h. 38. Jusqu ai trognon, revue.
RATA-CLAN. — 8 h. KO, L'Anlleafcrdictc, revue.
.GA ITB-ROCHECaOCA B T. - 8 h. .39, Concert-

PfiMfltji
NOHF LA u.CIRQUE. — 5 h. S8, Claudine à Paris
CASINO DE PARIS — 8 h. 38, Muste-Hall.
CONCERT SBN'GA. — 8 h. 38, Concert.
Li f iLE-PALACE. — 9 b., A la Crème de menthe,

veiné.
EUROPEEN (Tél.' Msrcadet 13-35). -- S b. 3#,.Ca-

rnlllc Stéfani, Brabo le oélèbro chanteur Bean-
vaJ, la petite Vetta, Marr Méryem, les rhéolinelt,
etc., etc., 17 artistes. — Monsieur Ceniriltàfi, vau¬
deville en 1 acte de Bonis Cbaranclc.
CUATEAV-U'ËAV. - S h. 80, Concert.

Cinémas
TiVOLt-ClNEtSA. — Faits divers du monde eelier.

Rappelons eue Tisoli-Ciaéma, 14, rue de la Douane,
deaoe tous les jours des matinées à ! b. 38, avec te
aétne proxranime que le soir. Ltxeiies téléphone :
Nord SMl.

.OMNjA-PATHF. — L'Entrave (Bernard et Andrée
Pascal); Si vieillesse savait (Jane Prévint); Bruges
et ses environs; Lr 19' épisode du Morgue : Le
speetrr du Mort; Fantaisie .de milliardaire; Les
fioiuBlités militaire», etc...

VÂtjrjkviLLK. — Chrinu.s avec orchestre et çraad
orL'ue. — Tous les jour3, matinée à 2 h. 80. — Soirée
à 8 h. sa.
NOUVEAUTES AURERT-PALACB. — La série des

grandes «sclusiviiès et ci«s Shns jensalioanels eon;
tinue h l'Anberl-Msee. Fails divers tnondiaua, ert
Grand orchestre sj-rnpheaiqoc. Séanees pnnnaBestej
de » heure» i 11 heures.

Courrier des spectacles

OPCltA. — Lai seconde représentation da ballet Les
Abeilles, de M. Igor Strawin3ky, qui accompagnera
Rtgoletto à la soiréa d» jeudi prochain, sera dirigée
par M. Gabriel Grovlea.
Jffndi 18 janvier : Rigolello, nous la direction dn

maëstro Arturo Vigne : Mme» Caropredon, Aneé, MM.
Laïcité, Noté, Gressc.
Les Abeilles, ballet de M. Igor StrawiaCfc; : Mlle

Zumhelîi ot les artistes do ia danse.
Scmedi 20 janvier ; Le Cld : Mmea BréTil, Bnge,

MM. Franz, "Delrnas, ?,'oté. Mile Zarubelli eJ M. À.
Aveline.
Dimanche 21 janvier ; Patrie .- Mmes Cros, C«ra-

predon, MM. Laffiiie, DcLmaa, Grosse, etc., Mlle
Jeanne Dumas et M. A. Aveline.
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COMEDIE-FRANÇAISE. — Spectacles de le »«.
maine ;
Lundi 15 janvier, 233' anniversaire de la naissanee

de Molière, â 8 heures, Dom Juan ou îe Festin «te
Pierre.
Mardi 10 janvier (abormement), à 8 heures, Dom

Juan ou le Fesiin de Pierre.
Mercredi 17, à 8 heures, La Fille de Roland. —

Maiioée à 1 b. 30 (abonnerneal, billets blancs).
Jeudi 1S, l'Eté de la Saint-Martin, Phèdre, Gritt

goire. — Le soir à S heures, Primerose.
Vendredi 10, relâche.
Samedi 20, à 7 h. 45, La Prineesse George», Riquel

& ta Houppe. — Matinée à 1 h. 30.
Dimanche 21, L'Humble Offrande, Poèmes d'Alton-

siéger; Le Duel. — lia soir, à 8 heures, Pour ta
Victoire, L'Aventurière,
.- Lundi 22, à 7 h. 40, La Marche Nuptiale.
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ODEON. — Spectacles de la semaine :
Lundi, soirée à 3 heures, L'Avare, Les Sincères

(Mme Jeanne Bollv).
Mardi, soirré à 7 b. 45, Les Deux Orphelines (Mmes
Korwich, Punie Atidral).
Mercredi, soiréo k 7 b. 45, Nos bons Villageois
Jeudi, matinée à 1 h. 45, Bérénice, La Pupille;

Conférence de M. Le Goupils (abonnement, série
verte).
Jeudi, soirée à 8 heures, Crime et Châtiment.
Samedi, matinée à ! h. 15, Les Deux Orphelines

(abonnement, série orange) (Mmes Karwich, Patde
Amiral.
Samedi, soirée à 7 h. 45, l'Artésienne (orchestre et

chœurs des Concerts Monteu*, sons la direction c!«
M. Armand Ferlé).
Dimanche, soirée à 7 h. 43. La jeunesse des Mous¬

quetaires (M. DesjardinB, Mine Paul® Amiral, Ker
wich).
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OPERA COMIQUE. — Spectacles de la oeauiin» ;
Mardi 16, h 7 h. 30, Louise (Miles Brunlet, Borel,

MM. t Ami Bcvle. Henri Albers).
Jeudi 18. mâtinée â 1 h. 30 (série btene), Mireille

(Mlles Brotbi©;-, Borel, MM. de Cretrs. Albert).
Jeudi 18, ni soirée à 7 h. ré (série A),Manon (Mma

NicoI-.Vauchelet, MM. Léon David, Jean Délier, Ml!»
©flrtriîio^.

Samedi 20, à 7 îi. SÔ (série À), Marouf (M. J©aa
Pérler, Mlles Daveîii, Tipbaine, MM. Azétna, Bellerf,
Bovirgefoife)-
l>ima«.cbe $1, en ma-lkiée. Paillasse (M-lîe Brunlet,

MM. I)»rmeî, Henri Albers) ; Lakmi (Mlle Brothier,
MM. Léon David, Ghasn.e).
ta soir, à 8 heures, Werther (Mlle Raveau, M,

Léon Beyle).
K%%

TRIANON-LYRIQXJE. — Speo^cîes de îa sseinainf:
Lundi, $ h., La Mascotte ; mardi, 8 h., La Tràolaia ;
mercredi, 8 h-, Véronique; jeudi, matinée à 2 h. 15,
La Trauialat soirée à 8 h-, Les Cloches de Corne-
cille; vendredi, 8 h., première représentation (à ca
théâtre) d-e Le Petit Chaperon Bouge, de BÎum et
Toché, musique de Gaston Serpette; samedi, 8 h.,
Véronique; dimapehev matinée à 2 h. 15, Le Petit
Chaperon Rouge,'soirée, 8 a., La Traoiata.
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NOVVEL-AMBIGU. — Aujourd'hui, dernière mati
née «t dêrnièr© soirée d© la Roussette.
Bernam lundi, à 8 heures précises, ' répétition

générale à bureaux ouverts de Mam'zelîe Ni touche,
opérette en trois actes ci quatre tableaux, de H. M«ei-
Ihac et A. Millaud, musique d'Hervé. Le public sera
edzuis. à, csite soirée au tarif habûuel des places.
L'interprétation comprendra M. Albert Brasseur, Mlle
Jani© Piorîv, M. Gaston Dubosc.
Mam'zelte Nitouèhe sera représenté© fous les soirs,

à 8 h. 15, et eu matinée les jeudis, dimanches et
fêles.
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PORTE SAINT-MARTIN. - Aujourd'hui diman¬
che, dernière matinée et dernière soirée de. VÀma»
sorte, ■ dé M. Henry B?.!aille, avec Mme Réjaoe, Mme
Simogio, ■ M. Antoine, - M. Louis Gauthier. '
Nous avons dit que c'éiaiï une grande reprise , de

Cyrano de Beî'gèrac, l'cenvna célèbre dé M. Edroond
Rostand, cyn succéderait à T.Amazàne.. Demain .hm.di,
la' Porte-Saini-Martin fera reîâclso' pour répétition
générale privée;- Mardi 16 janvier,' premier-© repré¬
sentation. (reprise) d© Cyrano de Bergerac, avec la
distribution ''suivante :

Cyrano
Christian
T>e Guiches ».

Carbon de Carteljàîotix......
.Uaguoncau
Roxanô.

MM. Jean Daragon
Louis Gauibiei

,
Pierre Renoir
Côîlen
Henri Monleux
Msd. Guiraud

Représentation tons les soirs, à 7 1). M précises,
©t on jauli'néej à 1 b. 30, les jeudis, dimanebeâ et
fêtes.

THEATRE DE BELLEV11LE. - L'accueil fait
jusqu'ici anx pièces ' présentées par M. Camille de
Rhvtial a' été si chaleureux que 2© dernier n'a pos
hésité ù monter une œuvre nouvelle : VEspion du
Kaiser, grand draine mystérieux, en 3 • acier, et 7 ta¬
bleaux de M. M.-C. Dubois, l'autour de Femmes de
France, qui• eurent ici ira si gros succès
La nouvelle pièce sera fonce par Mme Mêa*d«, la

célèbre oomédienane, M. Lucigny, dopt on, se rappcîî«
le triomphe' cfôms le Bossu, et M. .loa-h Co'sle, Jè -bnî-
laét iragédie.n du Théâtre aational de l'Odéon. Mal¬
gré la nouvelle taxe de gaercs. les prix seront acces¬
sibles â tous et il est probabîè qu'on refu^ra du
ra'xxd® * coths preraiièro «©asaîiiiwméîîp. Lffaez donc

vos places sans e-ugmenlatio» d-e prix. II y aura cimj
représentations do ce spectacle : samedi 13, diman
cbe 14 (matinée et soirée), lundi la et mardi 16 jaa*
vier 1017.

THEATRE DE LA SCALA. Aujourd'hui, em
soirée, La Dame de chez Maxim atteint Ta 100* peu
présentation au Théâtre de la Scala, et pourtant I«
succès du début est toujours identique. L'interpréta<
tion, comme au premier jour, comprend M,arcel Si¬
mon, Germaine Çharley, Gorby, Lurville, Etchcpaara^
Géo Lccomte, Isabelle" Fusier et Jeanno Loury. La
belle carrière do la célèbre pièce comique de Georges
Feydeau s'augmente encore des cent représentation»
•triomphales du Théâtre de la Sca]a- — Location _saGî
a-ugmeiitation de prix. Tél. Nord 35-886. — Aujouc»
d'hui, à 2 h. 15, matinée.
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Aujourd'hui matinée, au....... CONCERT MAYOE
La Grande Revue d'Hiyer au.. CONCERT MAYOL
C'EST EPATANT ! CONCERT MAYOL
2 actes, 20 tableaux, au- CONCERT MAYOL
120 artistes, 250 costumes, au.. CONCERT MAYOL
<2 Les Belles Originales », au.. CONCERT MAYOI»
a La Mare aux Grenouilles CONCERT MAYOL

Les Réformés et Exemptés
Les réformés cl les exemptés qui dé«

bireraie.nl avoir des renseignements sur,
leur situation militaire et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
"notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi*
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, ru».
Drouot.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des renseû

gneinents à nous demander ou qui st
préoccupent de résister aux exigencei
des propriétaires, peuvent s'adressa
les mardi et samedi., de 10 heures i
midi, aux, bureaux du Bonnet Rouge,
i4, rue Drouot.

Le jèranl : Léo* Rayle.
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